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TMnUNE PEDAGOGIQUE

L& Sincérité.- Notre confrère de L'Ecole et la FaMile s'est demandé, il y a quel-que temps, si la sincérité est une disposition naturelle. " Il est difficile de le savoir
du juste.," dit-il.

" En effet, A l'age où l'enfant commence A se révéler par certains signes intelli-
gibles, il a été victime de tant de tromperies, de tant de petits mensongt, qu'il connatdj& la ruse par expérience. Il l'a apprise à ses dépens, et on la lui a enseignéeailleurs.

Le promeses fausses et les menaces vaines se chiffrent par un nombre incalculable,à tel point qu'à deux ans maint enfant sait, A n'en pa douter, que les Paroles diflrentsensiblement des actes.

lélas! on se croit forcé de l'ahuser quelquefois dans son intérêt... Qu'on yéiea grarde!
L'enfant o qui l'on a fait prendre de lémétique en lui assurant que c'est excellent,n 'oubliera pas la Supercheet ne la pardonnera, pas de longtemps.
Ou a joué sur un coup de dé; mais on peut avoir la certitude que la tricherie neréunsira pas lors d'*une secondle épreuve: muet postgm...
Et comme, morale A part, le mensonge est utile à l'enfant pour parvenir A se fins,tout naturllem t, il sera porté à dissimuler à sun tur, pour éviter les gronderies etles Punitions qu'il redoute.
Ride de plus illogique que de lui prêcher la franchise, en lui donnant l'exemplede la duplicité.rac .enlidnnt1'xme
Il ne dira pas tout haut: je ais mes Parents... mais il le penser.
Cette interpellation fort en usage: Qi aait /a M f Et-c e fi i l'es permiste C*Ose P est aussi un dangereux encouragemen4  à la dissimulation.
Au lieu de s'informer D'AuoaD de ce qui s't paé; au lieu d'ouvrir une enquêtepréalable de fçon A ptre exactement renseigné on se contente, par négligence, dequestionner le oupable supposé. en lui apprenant, par l'interrogation même, que l'onest danm le doute ou dans l'ignoranc.
E sorte que si l'enfant ment, il a chance de n'etre point puni!
Quelle tentation engageante!
Eh bien! attendre de lui qu'il e dénoe, qu 'il se trahisse et appelle enfn sur satête le chtiment plutôt que de forfaire A la loyauté, c'est demander plus qu'ou ne doitexger, et mouvent plus qu'il ne feut donner: un acte d'hérosae après tout! Qu'aumoins, en cas d'aveu, on consente à une énorme réduction de la peine méritée, pourrécompens la bonne foi de l'enfant qui confesse honnetement Ses torts. Si en effton n'établit pas une h pwad dtjbva« dans la répression, l'enfant retiendra que04 cander a été cae de son chagrin ; et il Se promettra de ne plus revd uneauqtre fois a condeneu.
On a rarqlé qu la tendanc au mensngît A ào m aximum veu quatre ouci Ans."e


